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'L''ats'ornnt.les litrizoîts
()l e Ima i l:gesS'Auiasselit,
D'tas le-ge' les saisons

L'l1 rivel.i frileuix et sub)til,

Est h1ltu coîtuu' tit I.:, quand, il

Le Printempjs dants les palais
Sous ses lleuuîs cacile des mtarbres,
Et pose des*, laids dlans leî

4rbI)les.

-'î~ e randis cieuxl trionipliants,
j; Eté, p lei n il*.uj '-'théo.cs,
Dotse le,, liant s des eiiul*aî4s

Pt le rouge Auttom~ne. cli"îr
A\u vetlî.'u.<ous en.eigîîo
Par soit 'î uî donît la cilai r

Tiic,):*)eis vcDO ANVrLE.

.tIGIEJ~PRAT2IQ UE

Voiei.coro ette mtaladie unt reittèd(e du docteur îils,
anciQcý iiiéec'iii principal de la miarine : Il Donneri deux oit t.roiq
cuilletées àî boucele <le fort calý nitor, toutes les deux lieures ; .1%

tre:îe deux oit trois grandelus cuiille'rées <le Viti (le Bordeaux.
Faire jrelsigite. dam,~ la *jouîrnée, <le la l imtonaîde Itagé [pjar detmi.

î'--. J pour' mnainttenir la h i ert. <[laits l'inttest in. A diist rer an,%.
tin et soi'. -a a* heures le 29) à 5I) gnmiiiut's (le sulfatte (tu quiltille.

Il 0qî it l entendu qpie les dies doivent étre ~ioo :iiés
l'âge <les sujets.

Sutivant l'auteur, le café est l'agent le plus important. les autres
no sont que dtes auxiliairesi.

RECETTE FAMJ,11LIERE

Anisette de Bordeaux.

1ý'oii indiquons ici unt nî6yenct atisi sinmple que raip*Ide pouir ob.
tenir cette excellente liqueur' <le table, ce bon cordial ,appelé
diAnisette (le Bordeaux." Dans 200) granimes d'alcool bont goût, à
60 degrés, vouas -ajoutez tit sirop fait <le 200u granmmes de sucre,
fondlu (lait-% 200) graines <'eau, que vous aromnatisez avec trois
gouttes dl'essenice d'antis.

Vouas agitez pour bien inéler, et vous avez ainsi une excellente
et très saine liqueur.

LE PARFAIT CORDON BLEU

Consommén.

Ce qu'on -appelle conommeý n'est autre chose que du boutillon,
très fort, de sorte qu'en raisant, simpîlemnent réduire suar le feu <Ilu
bouillon ordintaire, on Obtient le véritaible cotmimé. Midans
les grandes cuisines, ont le prépare autrement ; cii voici la rp.
cette :

Mettre dans une mtaiteun mtorceau dIe bmttf lit giteâ la noix,
une poule, iinh.jarret do v.'z&îî; mnouillez le tout avec de bon btousi.
Ion dans la pîropîortion di- 'iuux pite, oie buouilloni pour une livre
de viande, et faiteg boillir le. tout î.u.s..î'.<ot *1uatto à cinq heuire.4,
vous obtiendurez aiînsi uleclhu,-ouo n isnt voue. pourrez
gemeri &vsntagetifwmc.nt d4i~ us)-% i

JEUX ET DI VER TISSEMlENTS

No. F-E.NGT

A la cndeur (titi brille en moit
St, joi n t le pIlus' noir caractère.
11Il îî"t r'ien file je ne(, tolère

m:ij 'îi îéeliaîît quand je bois.

Noms donnterons la tép onse dle ce problème dans ln ai' 6, et
ntous plilil les~ lion),' des per<*sonnies qui autiilt enlvé une
',Ol t ion jtt' tte. L.e, soltitilis loi vent tnfous parvenir, au plus tard,

le <leîîxîrîîe mardi qui -suit chîaque publication.
Aliesseî. les eolutioiis et les piobleines au bureau dut JOUmitA.

wî:.iî..îs 8 ruid Bonisccours, 1%ontréal.

.qoltio;n diu probléine I)tOPO.% dans le n) 2 du JOURN'AL Dits

2No t.Eî~u.Le niotest:CIE ?.

L'ESPRIT DE TO UT LE MOINDE

*DiQ,.<fueI vivant.
11io Amîglaise aîvait. pouî'- mîari livrogne le plus complet de son

quari er. N i d'oIIseil Ili ni u>îicatiolis nie pouvaient ll:uienle r nlon)
p as a Ca>î o COulý îlts gin el <lut porto, mlais inéitle il 'uî Wi,.e
qu' avec titi pet >ii ot d'eiii apa eisent.

De gulerre l:se, l'ép>oulse trop souvet délaissée pour Bacchus,
î i'lusa,,u veilleur dje allit et, inoyeîinant salair.e, le fit entr -a

dlans se: vites.
Unt soir (toile que son mari rentraiît ivre commîte toute iieirl"

(le Polonits, le veilleur fuit prévenu, et prenant livro"flL suar 1u11
i'raticard, Il, lit porter à la salle <le di"'ectîoiî <le l'1lôiîa% Voisins,

0Yon 1*'éteiltit stîr ulle table dle mnarbre.
"Bientôt Ilivro-,no revint à lui et, le l'îoi<l <le la pierre aidant, il se

réýveilla, se <Iresa, sur tit coude, regarda autour <le liii, et IpL*rCe-
.'ant, enfinî, titi liottniie aup)rès d'un poêle et fumant
*-oit suis-je ? delltanda.t.il.
-Dants Ilantiii)itlît.re de l'hôpital.
-Et comnnt suis.je ici?
-oit votas y a apporté.
-Pourquoi ?
-Vcus ôtes tomrbC ivre.mort dans la rue.
-Et; après ?
-Â%presý, le dlocteur Taylor votas a récamé, coin-e c'était d'ait.

leurs son tour d'avoia un corps, et il va vous disýôquer.
-Disséquer ?...
-Oui.

_%Mais, je v-etx m'en aller...
-Impossible, votre l'esimte vous ae *hclu' A lhitaitl ; votus êtes

sous nma garde, je n'e peuxt pas ývous laisser partir, et ,ije l' iai
je perdrtais ia place. Oit vouas a Vendu commte îtîort, la.cte o-,. tit
formtes votas étes inort, ce n'est pas la faute des docteurs s'il .'*
erreur. Vous leur appartetnez, ils vont vous dlibséquter mnort ou VIE

-Est-ce bien vrai, tout ce que vous rue dites-là ?
-C'est l'expression <le l.a pure vérité.
-Diable 1 diable 1 lit l'ivrogne en sc frottant les yeux.
Puis, ayant rètléclîi, il sembla prendre soit parti...
-Di, <lone, l'ami, est-ce qu'il n'y aurait pas moy'en de boire un

coup %vat l'artrivée du (loctetur?..

LISTE DE NOS AGENTS
A Québec: Mý%. F. BELANU, 264, run Saint-Jean.

Ot.t.awa: MM.N. P. C. GUII.LAIJMZ, coin des; rais Vork et
Sussex, .t NIÇIIEI l'iEY 29d, rue de l'eelise.

Ikvis : '3MN. NIERCI ER & CIE.

Saint'llvaiîîtl .%: . CIi A RPE NTIERI.

Sain~Téônt: .iI. R. NIAI11.11 OT.
Laîîoraie : Nr. .1. N. LIIEA(.
Saînt.Rocli dll l'Aclian: - M. .10S.DSONCA P.

On demandé deî f7gent dans dkaqi pnroi.ege prur praid.:
(14s nbonneynal au .IotRNAi. DiSF- Notl.M. Auu donne-
rot.'i ume -y,,iso de 25 pou)~.I'd


